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chez nous 
Nouvelles 

de 
et de partout... 

Le mot du président 

L ’année 2025 commence par un quesƟonne-
ment sur l’avenir de la FédéraƟon. Mais, 
nous ne sommes pas devant un choix mul-

Ɵple de scénarios à considérer dans la mesure où il 
est déjà connu que (1) les membres du conseil d’ad-
ministraƟon ne peuvent être remplacés en nombre 
suffisant faute de candidats pour prendre la relève, 
(2) le président actuel a déjà annoncé son intenƟon 
de se reƟrer après avoir dépassé de cinq ans la durée 
du mandat qui aurait dû être normalement le sien, (3) 
M. Yves Boisvert a également annoncé son intenƟon 
de meƩre fin à sa relaƟon contractuelle avec la FAFQ 
à la fin de l’année 2025, (4) le contrat qui nous lie à 
M. Marcel St-Amand pour la gesƟon des affaires fi-
nancières prendra nécessairement fin en même 
temps que son mandat de trésorier. À cela il faut 
ajouter que plusieurs associaƟons de familles ont dé-
jà quiƩé le navire ou du moins annoncé leur intenƟon 
de le faire prochainement. 
 
La quesƟon n’est plus de savoir s’il doit y avoir disso-
luƟon ou non de la FédéraƟon, mais plutôt comment 
nous allons procéder. Personnellement, je n’y vois 
pas un échec, mais plutôt l’abouƟssement d’une évo-
luƟon qui a été décrite dans le Mot du président du 
numéro de décembre. En même temps, il y a une dé-
cision importante à prendre en ce qui a trait à la dis-
posiƟon des sommes que nous détenons. Les associa-
Ɵons qui demeurent membres de la FédéraƟon en 
2025 auront le mot final à l’occasion d’une assemblée 
générale qui sera justement convoquée pour meƩre 
en branle le processus de dissoluƟon et discuter de la 
réparƟƟon de nos avoirs après coup. 
 

Comme il a été décidé à 
l’assemblée générale de 
2024 qu’il y aurait un con-
gé de coƟsaƟon pour l’an-
née 2025, les associaƟons 
en règle sont celles qui 
auront tout de même re-
nouveler leur adhésion en 
payant le montant exi-
gible pour l’assurance res-
ponsabilité des adminis-
trateurs, soit 50$, et en nous confirmant combien de 
personnes elles comptaient encore comme membres 
en 2024 et ce, pour les fins de l’assurance responsabi-
lité civile; le coût de celle-ci sera assumé par la Fédé-
raƟon en 2025. Il nous faut par conséquent aƩendre 
la fin de la période de renouvellement des adhésions 
pour savoir combien d’associaƟons sont restées fi-
dèles et combien il nous reste en banque après le 
congé de coƟsaƟon assumé par la FédéraƟon pour 
l’année en cours. 
 
Je suis par ailleurs d’avis qu’il nous faudrait ensuite 
une formule assez simple pour la réparƟƟon des 
avoirs restants, notamment pour éviter des contesta-
Ɵons après le fait. Je pense à une formule comme la 
suivante. S’il reste 80 000$ à réparƟr après le retrait 
des placements et la mise de côté des sommes à pré-
voir pour régler nos dernières créances et qu’il y a 60 
associaƟons en règle, une réparƟƟon égale par asso-
ciaƟon correspond à 1 500$ (s’il reste 40 associaƟons, 
cela représente plutôt 2 000$). Cet argent ne devrait 
pas être remis directement aux associaƟons, cer-
taines disposant déjà de sommes importantes 
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qu’elles n’arrivent pas à invesƟr dans de nouveaux 
projets. Les associaƟons qui ont été membres pen-
dant 40 ans et ne le sont plus depuis peu de temps 
pourraient aussi crier à l’injusƟce. 
 
Ce qui me semble préférable, ce serait plutôt que 
chaque associaƟon en règle nous désigne l’orga-
nisme auquel « son » 1 500$ (ou 2 000$) devrait être 
aƩribué, par exemple la FédéraƟon québécoise des 
sociétés de généalogie, la FédéraƟon Histoire Qué-

bec, une société régionale comme la Société cana-
dienne-française de généalogie, la Société de généa-
logie de Québec ou toute autre société régionale 
d’histoire ou de généalogie, Parcours Fil rouge ou 
tout autre organisme poursuivant une mission com-
parable. La FAFQ se chargerait ensuite de la remise 
d’un chèque aux organismes ainsi désignés avant de 
fermer ses livres. 

D e la fin de l’occupaƟon romaine aux invasions 
anglo-saxonnes et vikings, une nouvelle façon 
de tester l’ADN dans les os anciens pourrait 

forcer à repenser les moments clés de l’histoire an-
cienne de la Grande-Bretagne, affirment les chercheurs. 
 
Les scienƟfiques pouvaient déjà suivre de grandes alté-
raƟons de l’ADN qui se produisent sur des milliers ou des 
millions d’années, nous aidant à comprendre, par 
exemple, comment les premiers humains ont évolué à 
parƟr de créatures ressemblant à des singes. 
 
Les chercheurs peuvent désormais idenƟfier des change-
ments plus subƟls sur quelques centaines d’années seu-
lement, fournissant des indices sur la manière dont les 
gens ont migré et interagi avec les populaƟons locales. 
 
Ils uƟlisent ceƩe nouvelle méthode pour analyser les 
restes humains retrouvés en Grande-Bretagne, notam-
ment ceux datant de l’époque où les Romains furent 
remplacés par une élite anglo-saxonne venue d’Europe. 
 
Le professeur Peter Heather, du Kings College de 
Londres, qui travaille sur le projet avec les développeurs 
de la nouvelle technique d’ADN à l’InsƟtut Francis Crick 
de Londres, a déclaré que la nouvelle technique pourrait 
être « révoluƟonnaire ». 
 

Alors que le projet analysera l’ADN de plus de 1 000 
restes humains anciens de personnes ayant vécu en 
Grande-Bretagne au cours des 4 500 dernières années, 
les chercheurs se sont concentrés sur la période qui a 
suivi le départ des Romains, une époque parƟculière-
ment intéressante à étudier. 
 
Les documents écrits et archéologiques ne permeƩent 
pas de savoir avec cerƟtude ce qui s’est passé à ceƩe 
époque, il y a plus de 1 500 ans. Les historiens sont divi-
sés sur l’ampleur et la nature de l’invasion anglo-
saxonne, si elle était grande ou peƟte, hosƟle ou coopé-
raƟve. 
 
« C’est l’un des sujets les plus controversés et donc l’un 
des plus passionnants sur lesquels travailler dans toute 
l’histoire britannique », selon le professeur Heather. 
 
« [La nouvelle méthode] nous permeƩra de voir le type 
de  relaƟons  qui  se  développent  avec  la  populaƟon 
autochtone », a-t-il déclaré. « Sont-elles coopéraƟves, y 
a-t-il des croisements, les autochtones parviennent-ils à 
intégrer l’élite ? » 
 
Ils sont opƟmistes quant au succès de la technique, con-
nue sous le nom de Twigstats, après l’avoir testée sur 
des restes humains découverts en Europe conƟnentale 
entre les années 1 et 1000 de notre ère. 

Un nouveau test osseux pourrait 
réécrire l’histoire, selon les scientifiques 
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Une grande parƟe de ce qu’ils ont glané à parƟr de 
l’ADN sur la propagaƟon des Vikings en Scandinavie cor-
respond aux documents historiques. 
 
Ce résultat, publié dans la revue Nature, a confirmé 
l’efficacité de la méthode tout en montrant à quel point 
elle pouvait être efficace pour apporter un nouvel éclai-
rage sur des faits acceptés lorsque les conclusions ne 
correspondaient pas à ce qui était écrit dans les livres 
d’histoire. 
 
« C’est à ce moment-là que nous avons été vraiment 
enthousiasmés », a déclaré le Dr Leo Speidel, qui a déve-
loppé ceƩe technique avec le Dr Pontus Skoglund, chef 
de son équipe. « Nous avons pu constater que cela pou-
vait vraiment changer la façon dont nous pouvons en 
apprendre davantage sur l’histoire de l’humanité. » 
 
Le problème que les chercheurs tentaient de résoudre 
est que le code généƟque humain est extrêmement 
long : il est composé de 3 milliards d’unités chimiques 
disƟnctes. 
 
Repérer les peƟts changements généƟques dans ce 
code qui se produisent sur quelques généraƟons, par 
exemple à la suite de croisements de nouveaux arri-
vants avec la populaƟon locale, c’est comme chercher 
une aiguille dans une boƩe de foin. 
 
Les chercheurs ont résolu le problème en reƟrant, pour 
ainsi dire, la boƩe de foin et en laissant l’aiguille bien en 
vue : ils ont trouvé un moyen d’idenƟfier les change-
ments généƟques les plus anciens, de les ignorer et de 
ne regarder que les altéraƟons les plus récentes. 
 
Ils ont passé au peigne fin les données généƟques de 
milliers de restes humains à parƟr d’une base de don-
nées scienƟfique en ligne, puis ont calculé à quel point 
ils étaient étroitement liés les uns aux autres, quels mor-
ceaux d’ADN ont été hérités de quels groupes et quand. 
Cela a créé un arbre généalogique avec des change-
ments plus anciens apparaissant dans les branches anté-
rieures et des changements plus récents apparaissant 

dans des « brindilles » plus récentes, d’où le nom 
Twigstats. 
 
Chacune des personnes dont les restes seront étudiés a 
sa propre histoire à raconter et bientôt les scienƟfiques 
et les historiens pourront entendre leurs histoires, a dé-
claré le Dr Skoglund. 
 
« Nous voulons comprendre de nombreuses époques 
différentes de l’histoire européenne et britannique, de-
puis la période romaine, lorsque les Anglo-Saxons sont 
arrivés, jusqu’à la période viking, et voir comment cela 
façonne l’ascendance et la diversité de ceƩe parƟe du 
monde », a-t-il déclaré. 
 
En plus de révéler les croisements entre différentes po-
pulaƟons, l’ADN ancien conƟent des détails extrême-
ment importants sur la manière dont les gens ont fait 
face à des moments historiques clés, tels que les épidé-
mies, les changements de régime alimentaire, l’urbani-
saƟon et l’industrialisaƟon. 
 
CeƩe technique peut potenƟellement être appliquée à 
n’importe quelle parƟe du monde où il existe une 
grande collecƟon de restes humains bien conservés. 
 
Le professeur Heather souhaite l’uƟliser pour enquêter 
sur ce qu’il décrit comme l’un des plus grands mystères 
de l’histoire européenne : pourquoi l’Europe centrale et 
orientale est passée d’une langue germanique à une 
langue slave, il y a 1 500 ans. 
 
« Les sources historiques montrent ce qui s’est passé 
avant et ce qui s’est passé après, mais il n’y a rien sur ce 
qui s’est passé entre-temps », a-t-il déclaré. 
 
Tiré et traduit de : 
Pallab Ghosh, bbc.com 
hƩps://www.bbc.com/news/arƟcles/clyx9nv4mleo 
31 décembre 2024 
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N ous avons évoqué jusqu’ici des événements 
et des personnages. Certains nous rappellent 
notamment une période de prospérité exis-

tant avant l’arrivée de la peste noire en 1348-1349. À 
cause de ceƩe épidémie, les villes perdent une bonne 
part de leur populaƟon. Certains villages vont même 
en perdre au point de disparaître. La noblesse perd 
une parƟe de ces genƟlshommes. La main-d’œuvre 
est également plus rare et dispersée. L’économie en 
sera transformée. Comme nous venons nous-mêmes 
de traverser une période de pandémie, nous sommes 
plus en mesure maintenant de comprendre l’impact 
de ce qui a pu se produire. 
 
Il y a ainsi un rebond qui s’accompagne d’une trans-
formaƟon de la société en Angleterre. « Les villes ont 
rapidement, comme sur le conƟnent, reconsƟtué leur 
populaƟon touchée par les famines de 1315-1317 et 
1321, et surtout par la Peste noire de 1348-1349. 
York, qui a perdu, comme Londres, un Ɵers de ses 
habitants pendant l’épidémie, est une fois et demie 
plus peuplée en 1377 qu’en 1340, et cela malgré les 
récurrences de la peste, qui frappe de nouveau l’An-
gleterre en 1361 et en 1375 et fait encore de dix à 
vingt pour cent de vicƟmes.1 » C’est durant ceƩe pé-
riode que les staplers s’impliquent dans le commerce 
internaƟonal et influencent l’évoluƟon de l’écono-
mie. 
 
Les staplers exportaient de la laine sur le conƟnent et 
importaient de là des biens produits à l’étranger, la 
plupart du temps via Calais. En territoire français, les 
Anglais ont en effet occupé la ville de Calais de 1347 
à 1558, pendant la Guerre de Cent ans, mais aussi par 
la suite. CeƩe ville est devenue une « étape » cruciale 
du  commerce  de  la  laine  avec  l’Europe  grâce  au 

quasi-monopole accordé à la Company of the Staple. 
De là, les staplers fréquentaient les foires impor-
tantes de Bruges et Anvers, en plus du pays entou-
rant Calais2. Yorkshire as well as Leicestershire, 
Suffolk and the Cotswolds were major suppliers of 
wool for Europe which produced 40% of the revenue 
in Edward III’s Ɵme and thus it is likely that members 
of the families of Yorkshire were well acquainted with 
Calais. English traders and their families were 
brought from England to replace the French ci zens 
of Calais…3 
 
Lors de la prise de ceƩe ville en 1347, le roi Edouard 
III a en effet expulsé les bourgeois de Calais et offert 
maisons et hôtels parƟculiers à une poignée de mar-
chands, dont plusieurs du Yorkshire. Un au-
teur ajoute: « En principe, donc, à peu près toutes les 
exportaƟons anglaises devaient passer par Calais…En 
fait...Calais fut surtout une étape des laines et des 
toisons »4. L’Act of Retainer de 1466 permit de plus 
aux staplers de financer le pouvoir yorkiste (en oppo-
siƟon à la lignée des Lancaster durant la Guerre des 
Deux-roses, de 1455 à 1487) à parƟr de Calais, par la 
concession de revenus à la Couronne, surtout le roi 
Edouard IV de York5, né comme par hasard à Rouen! 
 
Dans le bulleƟn de l’AssociaƟon des familles Bérubé, 
il a été quesƟon du testament de John Barube datant 
de 1519, un bourgeois de Coventry qui était un sta-
pler. L’exécuƟon du testament relève de son épouse. 
Le document confie toutefois un rôle de suivi de 
l’exécuƟon des volontés du défunt à Richard Marler, 
l’un des marchands les plus prospères d’Angleterre à 
l’époque. Les marchands de Coventry et de York en-
tretenaient une relaƟon privilégiée avec Calais, ce qui 
peut expliquer comment une branche des Beruby/

Les Français de l’Angleterre d’autrefois 
(une suite)  

Par Michel Bérubé 

1 FAVIER, Jean. Les Plantagenêts. Origines et desƟn d’un empire, XIe-XIVe siècles, Paris, Éd. Fayard, 2004, page 813 
2 POWER, Eileen Edna, Medieval People, page 168. 
3 Source : hƩp://www.geociƟes.com/Heartland/Lane/8771/hasƟngs.html 
4 DERVILLE, Alain et Albert Vion. Histoire de Calais. Westhoek, Éd. Des Beffrois, 1985, page 60 
5 Ibid., page 77. 
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Berube s’est alors transplantée de l’Angleterre au 
conƟnent. 
 
Il y a un autre facteur qui milite en faveur de ceƩe 
hypothèse, soit le lien privilégié qui existe entre des 
Beruby/Berobi et la famille Zouche (La Zouche), fran-
cophone et d’origine bretonne. Le manoir de Beruby 
apparƟent aux Zouche, à Ɵtre d’exemple, depuis 
Édouard 1er à la fin du XIIIe siècle. Quatre La Zouche, 
tous prénommés William, sont de père en fils les lieu-
tenants de Calais, à parƟr de la prise de ceƩe ville. Au 
décès de Lord Richard La Zouche, en 1397, qui a par-

Ɵcipé à ceƩe bataille pour Calais, c’est un dénommé 
John Berowby, écuyer, également un hériƟer, qui en 
est l’exécuteur testamentaire. Les Zouche perdent 
par ailleurs la responsabilité qu’ils exercent à Calais 
après la bataille de Bosworth, en 1485. CeƩe année-
là, le baron Zouche accompagne le roi Richard III lors 
de la défaite des Yorkistes à Bosworth. Ses biens se-
ront confisqués par les Tudor. Même si les Zouche 
vont remonter en selle plus tard, certains se réfu-
gient en France après 1485. Sans doute en fut-il de 
même pour d’autres Yorkistes vivant à Calais. 
 

Manifeste du « Refus global » 

Par Yves Boisvert 

L e 10 décembre dernier, madame Madeleine 
Arbour décédait à l’âge de 101 ans. Principa-
lement connue comme une pionnière dans le 

domaine du design, des arts visuels et des arts de la 
scène, elle a aussi animé à la télévision québécoise 
des émissions sur le design intérieur ainsi que des 
programmes pour enfants. 
 
Elle était également la dernière signataire du « Refus 
global » encore en vie. Madame Arbour fut l’une des 
16 arƟstes québécois qui, en 1948, décidèrent d’une 
seule voix de dénoncer l’Église, l’aƫtude fermée du 
Québec envers les arts, le modernisme et la main-
mise des gouvernements sur ce qui doit être beau ou 
acceptable. Un manifeste qui s’en prend au clergé et 
au manque de vision de l’État, qui refuse le moder-
nisme et de regarder ce qui se fait ailleurs dans le 
monde pour s’en inspirer. C’est une aƩaque en règle 
contre une société de l’époque, indifférente aux ar-
Ɵstes, aux gens ordinaires, aux peƟts salariés, et en-
core moins aux syndicats et à la libre pensée.  
 
Rédigé par Paul-Émile Borduas, cet essai est accom-
pagné de textes de Bruno Cormier (qui deviendra 
psychanalyste), du poète Claude Gauvreau, du 
peintre Fernand Leduc et de Françoise Sullivan (alors 
danseuse). Il est illustré par Marcel Barbeau, Paul-
Émile Borduas, Marcelle Ferron-Hamelin, Pierre Gau-
vreau, Jean-Paul Mousseau, Jean Paul Riopelle et 
Maurice Perron, un photographe. Parmi les autres 
signataires, on compte Thérèse Renaud, Madeleine 

Arbour, Françoise Riopelle, Muriel Guilbault et Louise 
Renaud. Le manifeste Refus global est publié à la Li-
brairie Tranquille de Montréal le 9 août 1948.  
 
« Refus global » remet en cause les valeurs tradiƟon-
nelles du Québec. Un de ses passages les plus connus 
indique : « Au diable le goupillon et la tuque! » (Un 
goupillon est un ouƟl religieux servant aux prêtres 
pour lancer de l’eau bénite). Le manifeste exprime un 
profond besoin de libéraƟon, voire d’« anarchie res-
plendissante ». Il anƟcipe également la venue d’un 
« nouvel espoir collecƟf ». 
 
En réacƟon, les pouvoirs publics font en sorte que 
Paul-Émile Borduas perde son emploi à l’École du 
meuble, où il enseigne depuis 1937. La presse québé-
coise appuie le gouvernement et censure en grande 
parƟe le texte. Par peur de représailles du gouverne-
ment et du clergé sans doute. Entre la publicaƟon 
du Refus global et janvier 1949, plus d’une centaine 
d’arƟcles de journaux et de revues condamnent le 
manifeste. 
 
C’est seulement avec la mort de Maurice Duplessis, 
l’arrivée du gouvernement de Jean Lesage et des Li-
béraux au pouvoir en juillet 1960, ainsi que la Révolu-
Ɵon tranquille, que l’État va pouvoir faire évoluer la 
province et raƩraper le retard au niveau de l’éduca-
Ɵon, de la technologie et du milieu des industries. 
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De l’autre côté de la MANCHE 
Par Michel Bérubé 

Q uand nous constatons que certains patro-
nymes sont présents en Angleterre tout 
autant qu’en Normandie, par exemple Har-

vey, Hardy, Raymond, parfois avec une légère varia-
Ɵon pour l’orthographe, comme dans Taylor pour 
Tailleur, Blunt pour Leblond ou Marshall pour Maré-
chal, cela nous rappelle que plusieurs familles ont en 
quelque sorte de la parenté des deux côtés de la 
Manche1. Cependant, il n’est pas toujours facile de 
retracer comment deux branches porteuses du 
même patronyme se sont ainsi retrouvées dans deux 
pays différents. 
 
Je me suis posé la quesƟon il y a déjà longtemps en 
ce qui a trait à mon propre patronyme. Cela com-
mence un peu le samedi 12 février 1994, alors que 
Robert Prévost a publié un texte dans La Presse de 
Montréal affirmant que le nom Bérubé appartenait 
de façon exclusive à la région de Rouen. Depuis, des 
recherches ont permis de déterminer que la lignée 
des Bérubé d’Amérique émanait du grand-père de 
Damien Berrubey, du nom de Robert, marié à Adé-
neƩe PeƟt à Limésy, le 4 août 1592. Il y a d’autres 
Berrube/Berrubey idenƟfiés pour Limésy dès 1547. Il 
y a aussi deux mariages d’un Jehan Berrube dans la 
paroisse de Saint-Gervais, en banlieue de Rouen, re-
connue pour ses drapiers et ses toiliers, en 1562 et 
1564. Il y a surtout un prêtre, Marin Berrubé, qui a 
été clerc matriculier dans la paroisse Saint-Cande-le-
Vieil de Rouen en 1567 et 1568. Ce Ɵtre signifie qu’il 
s’occupait des pauvres recensés dans un document 
nommé matricule. Il est ensuite curé de Saint-Cande-
le-Jeune, de 1579 à 1588. Ces quelques informaƟons 
permeƩent de croire que nous sommes en présence 
d’une famille bourgeoise plutôt que d’exilés appau-
vris. 
 

Qui sont ces quelques rares Berrubé de Normandie 
et comment ont-ils pu aƩerrir à Rouen et aux alen-
tours si le nom qu’ils portent provient d’Angleterre 
comme nous l’avons bien établi? Il est par ailleurs 
douteux que l’arrivée du premier Berrubé dans la 
région remonte très loin avant l’année 1500 compte 
tenu du nombre apparemment limité de ses descen-
dants. 
 
Plusieurs Beruby ont laissé différentes traces en An-
gleterre qui témoignent d’un statut relaƟvement pri-
vilégié durant le règne des Plantagenet. Ce règne 
prend fin cependant en 1399 quand Richard II (1367-
1400), fils du Prince noir et peƟt-fils d’Édouard III, est 
desƟtué et enfermé dans la Tour de Londres. Il meurt 
peu de temps après en capƟvité, son successeur Hen-
ry IV Lancaster craignant un complot pour le re-
meƩre sur le Trône. 
 
Tout porte à croire que le sort des Beruby s’est préci-
sé durant la période qui suit entre 1400 et 1500. Il 
est possible de deviner ce qui a pu se passer quand 
on étudie de plus près les bouleversements qui frap-
pent l’Angleterre au cours du XVe siècle2, lesquels se 
traduisent sur le plan poliƟque par des querelles dy-
nasƟques. Celles-ci aƩeindront leur apogée avec la 
Guerre des Deux Roses qui se déroule de façon dis-
conƟnue de 1455 à 1485. Elle oppose la maison de 
Lancastre, symbolisée par la rose rouge, à celle 
d’York avec sa rose blanche. 
 
Le XVe siècle n’est pas seulement affecté par des Ɵ-
raillements poliƟques en Angleterre. Des change-
ments économiques et sociaux sont également signi-
ficaƟfs. La Couronne, de plus en plus dépendante de 
l’exportaƟon de la laine, sa principale source de reve-
nu, assiste à un déclin du commerce de la laine 
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brute. Les staplers qui contrôlent celui-ci à parƟr de 
Calais sont eux-mêmes affectés. C’est une organisa-
Ɵon différente, celle des marchands aventuriers, qui 
prend le dessus en termes de commerce internaƟo-
nal. À l’interne, une nouvelle industrie du texƟle 
fournit de plus en plus des produits finis. Elle rem-
place ainsi une économie qui se limitait à exporter la 
laine des moutons. Une nouvelle classe de mar-
chands prospère. Des paysans s’adaptent à de tels 
changements après avoir acquis une plus grande li-
berté dans la foulée des effets de l’épidémie de peste 
de 1348-1349, laquelle a été suivie par de nouvelles 
vagues, notamment en 1361 et 1369. En bref, il est 
quesƟon d’un certain affaiblissement de l’économie 
et d’une véritable dislocaƟon sociale. Les privilèges 
de la période antérieure, celle marquée par la féoda-
lité, l’existence notamment de chevaliers profession-
nels, perdent de l’importance. L’Angleterre doit doré-
navant rechercher sa prospérité par la producƟon de 
biens et leur commercialisaƟon sur le conƟnent. 
 
Y a-t-il une coïncidence dans ce contexte au fait de 
trouver des capitaines Beroby qui font du transport 
vers l’Angleterre à parƟr de ports étrangers comme 
Anvers, aux Pays bas espagnols, ou Rendrye (de nos 
jours Errentaria) au Pays basque espagnol? Ne faut-il 
pas voir aussi une autre coïncidence intéressante 
dans la présence à Saint-Malo d’une lignée dont va 
émerger un fournisseur de la marine et quelques ca-
pitaines là aussi? Après la défaite des Yorkistes à Bos-
worth, en 1485, les vaincus se retrouvent parƟculiè-
rement en Bourgogne, Bruges et Anvers, ceƩe ville 
jouant par ailleurs le rôle de capital des marchands 
aventuriers sur le conƟnent. “Ireland and Burgundy 
became the haven for exiled Yorkists and the spring-
board for the hopes of restoring the true dynasty.3” 
Si les événements se produisant au XVe siècle peu-
vent expliquer le départ des Beruby d’Angleterre vers 
le conƟnent, cela peut se comparer à ce qui se passe 

en Amérique à la fin du XIXe siècle. Plusieurs familles 
se sont alors établies aux États-Unis, mais à divers 
moments et à divers endroits, surtout en Nouvelle-
Angleterre mais aussi autour des Grands-Lacs. Pour 
les Bérubé, la migraƟon vers les États-Unis com-
mence tout de même deux cents ans après l’arrivée 
de l’ancêtre commun en Amérique. Certains chan-
gent leur nom, par exemple en Burbey ou Burbee, ce 
qui prête un peu à confusion avec des Burby venus 
d’Angleterre au XVIIe siècle ou des Berbee venus des 
Pays-Bas. 
 
Au début du XVe siècle, les Beruby étaient également 
présents en Angleterre depuis au moins 200 ans et 
peut-être plus de 300. Si plusieurs d’entre eux pou-
vaient descendre d’un ancêtre commun, ils avaient 
quand même eu le temps de s’éparpiller sur le terri-
toire, leur présence étant retraçable au Northamp-
tonshire, dans la région de Daventry, au War-
wickshire, notamment à Coventry, au Leicestershire, 
au Lincolnshire, au Derbyshire et surtout au 
Yorkshire, au nord-ouest, autour de Leeds, comme 
sur la côte est, au nord-est d’York. Il y a donc possi-
blement et même probablement différents Beruby 
d’Angleterre qui ont abouƟ sur le conƟnent euro-
péen à différents moments et par différents chemins, 
avec un patronyme dont l’orthographe varie par ail-
leurs. 
 
_______________ 
 

1 BÉRUBÉ, Michel. Notre parenté dans les îles britanniques, 
L’Ancêtre, vol. 47, no 335, été 2021, page 223 et ss.  
 
2 BALDWIN SMITH, Lacey. This Realm of England 1399 to 1688, 
3rd ediƟon, Heath and Company, Canada 1976, page 25 et ss.  
 
3 Ibid., page 83  
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Dans les nouvelles... 
Par Yves Boisvert 

Secrets d’histoire - Spartacus et la révolte des gladiateurs 
hƩps://www.youtube.com/watch?v=WR9zSMdBnzs&t=1266s 
 
Les enfants du Refus global 
hƩps://www.youtube.com/watch?v=FQuzHVeCtJk 
 
Duplessis et la grève d’Asbestos 
hƩps://www.youtube.com/watch?v=9dBisetskUY 
 
Épopée Québécoise en Amérique #4 - L’habitant (1608-1760)  
hƩps://www.youtube.com/watch?v=wO118hVU0Eo&t=546s 
 
Glazunov - Les saisons … écoutez à par r de la 33e minute. Vous aurez possiblement une surprise... 
hƩps://www.youtube.com/watch?v=pleXokXztHw 

Les perles du web 
Par Yves Boisvert 

Bonne et heureuse année 2025 
 
Bonne année tout le monde! Je vous souhaite la santé, du bonheur (grand et pe t), le temps de vivre. Je sou-
haite aussi pour nous tous, la paix dans le monde. Espérant qu’un vent de lucidité va parcourir le cerveau 
des dirigeants mondiaux et nous éviter une 3e conflit mondial. 
 
Décès de Monsieur Yvon Gauthier 
 
Nous  avons  eu  le regret  d’apprendre  le  décès  de  monsieur  Yvon  Gauthier, ancien pré-
sident de l’AssociaƟon des familles Gauthier à l’âge de 71 ans le 7 décembre dernier. Figure 
bien connue des rassemblements organisés par la FAFQ à travers les années, spécialement 
durant les Fêtes de la Nouvelle-France et durant les différents salons. Nos condoléances à la 
famille et à son associaƟon pour le départ de ce monsieur fort sympathique. 
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D es scienƟfiques russes ont dévoilé les restes 
d’un bébé mammouth vieux de 50 000 ans 
trouvés dans le pergélisol en cours de dégel 

dans la région reculée de YakouƟe en Sibérie pendant 
l’été. 
 
On dit que « Yana », qui doit son nom au bassin fluvial 
où elle a été découverte, est la carcasse de mammouth 
la mieux préservée au monde. 
 
Pesant plus de 100 kg et mesurant 120 cm de haut et 
200 cm de long, Yana n’avait qu’environ un an lors-
qu’elle est décédée. 
 
Avant cela, il n’y avait eu que six découvertes similaires 
dans le monde - cinq en Russie et une au  Canada. 
 
Yana a été découverte dans le cratère de Batagaika, le 
plus grand cratère de pergélisol (sol gelé en perma-
nence) du monde, par des personnes vivant à proximité. 
Les résidents « étaient au bon endroit au bon moment 
», a déclaré le chef du laboratoire du musée du mam-
mouth Lazarev. 
 
« Ils ont vu que le mammouth avait presque complète-
ment décongelé » et ont décidé de construire une ci-
vière de fortune pour remonter le mammouth à la sur-
face, a déclaré Maxim Cherpasov. 
 
« En règle générale, la parƟe qui décongèle en premier, 
en parƟculier le tronc, est souvent mangée par les pré-
dateurs modernes ou les oiseaux », a-t-il déclaré à 
l’agence de presse Reuters. 
 

Mais « même si les membres antérieurs ont déjà été 
mangés, la tête est remarquablement bien conservée », 
a-t-il ajouté. 
 
Un chercheur du musée, Gavril Novgorodov, a déclaré à 
Reuters que le mammouth « s’est probablement retrou-
vé piégé » dans un marais et a été « ainsi préservé pen-
dant plusieurs dizaines de milliers d’années ». 
 
Yana étudie à l’Université fédérale du Nord-Est, dans la 
capitale de la région, Iakoutsk. 
Les scienƟfiques effectuent actuellement des tests pour 
confirmer la date de sa mort. 
 
Ce n’est pas la seule découverte préhistorique à avoir 
été faite dans le vaste pergélisol russe ces dernières an-
nées - alors que le sol gelé depuis longtemps commence 
à dégeler en raison du changement climaƟque. 
 
Le mois dernier, des scienƟfiques de la même région ont 
montré les restes d’un corps parƟellement momifié d’un 
Ɵgre à dents de sabre, dont on pense qu’il a un peu 
moins de 32 000 ans. 
 
Et plus tôt ceƩe année, les restes d’un loup vieux de 
44 000 ans ont également été découverts. 
 
Tiré  et traduit de : 
Alex Smith, bbc.com 
hƩps://www.bbc.com/news/arƟcles/cy47xj4lpyzo 
23 décembre 2024 
 
 

Un bébé mammouth vieux de 50 000 ans 
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Tiré de : Suzanne Veilleux, L’Éveilleur, vol. 18, no 2 - avril 2008 
                BulleƟn de l’AssociaƟon des familles Veilleux inc. 
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